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les objets de 
l’Egypte ancienne 

Un mobilier funéraire exceptionnel équipe les 
défunts aisés pour leur dernier voyage. 

Si certains objets sont crées spécialement 
pour l’inhumation,  d’autres viennent de la vie 
quotidienne du défunt ou les reproduisent. 



Le départ pour l’autre monde pensé comme un voyage et un déménagement

Tombe de Toutankhamon, découverte en 1922 par Howard Carter, photo Harry Burton



Des typologies mobilières inventent des archétypes, de conception traditionnelle. 
Sans véritable auteur, les objets sont perfectionnés au fil du temps.



L’intervention décorative, plus ou moins discrète ou originale, peut personnaliser 
l’objet et lui accorder une valeur ajoutée.



Le répertoire décoratif puise souvent dans l’iconographie animale ou végétale et 
concerne souvent le piètement .

Lit de Merit, égyptien, XIVè s. av JC, Turin



La part décorative est liée àu prestige de l’objet, souvent relativement discrète et 
abstraite. Elle suit et souligne la structure du meuble

Mobilier funéraire, nouvel empire, M. de la vieille Charité, Marseille



Structures élégamment dessinées, économie de matériau, ergonomie, certains de 
ces objets millénaires s’approchent du design contemporain.



Le mobilier de représentation marque une 
distinction sociale du propriétaire par des 
matériaux et une facture d’exception



Les artisans égyptiens tirent parti de la beauté du 
matériau et de la technique de mise en oeuvre



La structure même de l’objet fait souvent sa qualité sans surcharge décorative



Le décor figuratif se confond souvent avec une partie de l’objet



Coupe en forme de fleur de lotus

De pierre ou de céramique, la vaisselle funéraire est souvent luxueuse 
mais reflète sans doute en partie la céramique usuelle 

Vase en albâtre motif sema-Taoui, 
trésor de ToutankhamonVase en albâtre



Des objets prestigieux peuvent faire l’objet d’un décor exceptionnel



Les tombes accueillent souvent des objets de qualité à la valeur d’estime ou à la 
symbolique marquée



écritures égyptiennes



Dans la suite de l’expédition française en égypte et de Champollion, un engouement 
décoratif se développe en Europe.



Cette « Egyptomania » se poursuivra jusques dans la 1ère moitié du XXè s.



Cette « Egyptomania » se poursuivra jusques dans la 1ère moitié du XXè s.

Henri Zipcy 1921 Ciné Louxor, Paris



écritures égyptiennes
hiéro-glyphes : gravure sacrée

les hiéroglyphes intriguent par leur forme 
très figurative.

Leur lecture se perd à la fin de l’antiquité, 
et ne sera redéchiffrée qu’en 1822 grace à 
la perspicacité de Champollion.



Pierre de Rosette, British museum

Ce déchiffrement est permis par une stèle 
écrite en hiéroglyphes,  en égyptien 
démotique, et en grec : la pierre de Rosette





Les hiéroglyphes sont l’écriture des temples et des tombeaux.  ils sont souvent 
ciselés ou sculptés dans la pierre, de belle facture et très organisés. 

Stèle de Moutirdis, 
VIIIè s. av JC, calcaire



Les hiéroglyphes sont l’écriture des temples et des tombeaux.  ils sont souvent 
ciselés ou sculptés dans la pierre, de belle facture et très organisés. 



Parfois simple silhouette, leur apparence est celle d’un pictogramme, mais parfois la 
figuration et la minutie sont poussées très loin.





Ils sont le plus souvent accompagnés de 
figures qu’ils commentent, désignent, , et 
auxquelles ils ressemblent beaucoup.



Le hiéroglyphe transcrivent l’écriture noble, et concernent souvent les inscriptions 
monumentales. L’écriture plus courante est en hiératique ou démotique sur papyrus.



Les hiéroglyphes associent des phonogrammes et des idéogrammes


